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1 — Votre Grandeur a dit qu'elle ne comprenait pas
" Mjçr. l'évêque de Rimouski de m'avoir reçu dans son
" diocèse."

2 — " Moi, que Mgr McNeirney avait chassé de son
" diocèse, en m'interdisant même la célébration de la

•' messe."

3 — *' Il se laisse fasciner, avez-vous dit, par cet homme
•' et ose l'amener en visite avec lui, en visite épiscopale.
" parlant de Mgr. de Rimouski."
^ Voilà vos propres paroles.

Je viens vous demander sur quels témoignages
Votre G-randeur s'est permise de lancer contre iiioi de
telles accusations. Je dois vous dire et vous prévenir
qu'à défaut d'une réponse prompte et précise do votre
part, je vous citerai à un tribunal compétent, pour là

rendre compte de vos atroces calomnies à mon sujet.

Votre G-randeur n'ignore point qu'EUe s'est déjà trop

mêlée à plusieurs de mes aflfaires, sans aucune autorisatiofh

quelconque, et de son chef.

Bien respectueusement, etc,

Monseigneur,

'
;
^ ' '

, De Votre Grandeur,

^ ^' '- ' Chs. GuAY, Ptre. Miss.

'
' '^ Prot. Apost.

Ad instar.

r. . J' ij^ , .:.!'

Chicoutimi, 4 août 1884,

Révd M. Chs. Guay, Ptre Miss. ;^
,.
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f Ristigouche.

*'-' Monsieur, ^'^''^ '''^^'- ' ^^^'^^^-n: /-^ft»'-) •\^jj'.v> -^n-x .tJi-><:

En réponse à votre lettre du 29 août dernier,

je n'ai que peu de choses à vous dire :
" "

'

^'^ .',

1 — Je nie purement et simplement avoir tenu les

conversations telles que rapportées dans votre lettre.
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